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nÉPOl"SE AllX onSEnVATIO:iS DE M. DE LONGPÉnJEn ca) sun QUEL­

QUES POIl"TS DU 1('r ARTICLE DE NOS FRAGME~TS DE NtJMIS:'IIA­

TIQUE SÊ:iO:'iAISE {').

Nous ne nous attendions pas il rhonJ~eur d'être eritiqué

par l'un de~ princes tle la numismatique, ee qui donne à

nos yeux du pri~ au premier essai de notre in~xpérie'nee.

Nous,ne sommes pns tle,ln catégorie de eeux qui persistent
aveuglément dans leurs erreurs, ct nous ne défendrons

jamais les nôtres, lorsqu'elles nons seront démontrées .
. TOUS. devons remercier d'abord M. de L~ngpéricl' de

fournir ,en faveur de l'attribution à Sens tlu tlenier de Pépin

SENOIS un argument q~li nous avait échappé, savoir que

le E est tracé dans un ~ens qui ne permet pas une antre

lecture que eelle que npus avons donnée nons-même.

Quant à la pièce mérovingienne de la eatl}(~drnle de Sens,

(1) Ret'Ile numismatique cl.' Bloi.~}ISti&, p. 5G4 el sui".

. (2) Ibid., p. 18û ct SHi"., pl. X.
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~i la llevlle de Blois 1I0US H fuit dire EGLISI, c'est une errelll'

typogl'nphique; car notl'c manuscrit portait EcLISI, et nOlis

YOlllion~ donncr cette dernièl'c leçon d'après nn monument

parfnilel1lent conservé de la collection de l\J, le comte de

Vcsvrolte ;)noil$) aV6ùs.t>hteilu··~!9Püis~dèJ{l~gt~~te-~isç~ç de

cc nllmismate nn dessin que nOlis reproduisons (pl. VfI,
n° 1). ;'

L'honorable critique, passan~ ensuite à la question dc

savoir si les deniers SENNES sont frappés'fI Sennheim ou

ù Sens, perd complélemcnt de yile qlle Senn1Jcim est lIne

localité salls importance (il n'en peut indiq'ucr aueulle autre

dans Ics environs de Mayence), et que si ces dcnicl's à mo­

nogramme sont de 'ln deuxième partie'du règne de Charle-r

magne, ainsi que l'admettent aujourd'hui un certain no~bre

de savants, cet illuslre prince n'a fait forger des espèces

que dans de grandes villes; cc qui n'est pas un argument

en' Ta~eur Je' Sennheim. N?IIS sommes bien aise ën -'lus'fant

d'appu):er notre système de l'opinion de Cdppe qui dëj:'

av~nt nous avnit enlevé à Seimliciril les dchiers SENNES
de; la rl'otiee 'Rollssenu,tIans un supplémen{fi sdn oin+ügc
il~tit111é : Die JJitnzen der deutsche12 I{alse~ und I{oei12'!J~
des illittelalters (Ihcsdcn, 1848). ;. :'t, l':;: ':!ij:jl:ti.

~r. de Lo~}gpérier soulient ~piniâtréi11ènt qtie l~s deniers

SEL ~NES ;pro\'iennent (rmi!'ilit'êliél" situé d:Ù1S lesl elù/fi;ù'i{

oc l\Inycnee, il Scnnhc'ln bu ailleur's; n6us~dirons iciè 'rf~{i:

,"cau qu'il l'é'poclue cai'lovingicDllc,r' surt!out 'roù's Cliahe':.!

magne ct sous lès 'deux' rois qui le sltivircnt, le'style i)~ëst.

pas 'HlI guide infaillible, attcndu l','mifoÎ'iùiié qui e>:i;bit

alors dnns la dircction ct l'ndminislrntion des affaires dc

l'JtWL Les drnirl's SENNES ofTl'rnl, d'ailleurs :Iyce les dc-
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Iliers contemporains ùe beaucoup d'mlll'cs nletiers,1 tout

nussi hien qu'avec ceux de Mayence, 'une similitude dc

faire qui n'échappe il personne.

Quant nu type, nous en faisons juges nos confrères, on
n'en peut- tirer 'aucune conséquence absoltle qui soit eom­

piétement à l'ahri de l'erreur: Des pièces SENNES (1) ont été

trouvées en compagnie d'autres de Mayence, Arles, Bour­

ges, ',Duerstede; Lyon;J Marseille; Pavie,. Trévise, Agen,

'Dezièrs, Girone,1 Ampurias, 'l\Iilim-, Melle, Narbonne, Qüen­

tovic, Toulouse; Tours, Orléans, Paris, ètc. Que faut-il en

concluré, si ce n'est que ces momiaies eircnlàient dans tout

l'Ellipii'e?·En coh~éqttcnce il est parfàiternent admissihle que

I~~ type' de'ln eroix sur degrés 'ait plu' à un' graveur N'qùe

c'elui-ePl'aifreproduit; ce 'caprice d'imitation semble la chose
lafplus"simple du mohde; et les eiemples l ne manqnent pas.

1( ~L Lecoinire..-Dupont a donné dans' la" Revue de Blois

(année 1840, pl. III, n° 1) un denier :METALI..Vl\I où 10 C

'dél CARLVS est vraiment presque imperceptihle; c'était le

:sé'ui ex'èlnple de cette singularité épigraphique, lorsqne dans
ces"derniers '. temps oh a trouvé un, denier il monogl'amme

d~ T~évise sur le'quel le (} de CAHLVS est aussi pelit(2).

Estl ce""qu1il ponrra venir' à'la pensée de qui que ce soit de

'voir' dan's cette co'incidence autre chose que le signe d'ùne

émiSSion à péu rf'ès contempor'tiine et de dire que ces deux

pièccsl"sont d'ateliers Voisins ~ puisqu'clles proviennent in­
contestablement rùne de .Mel1é, l'autre de Trévise? dl,: •

M. de Coster a publié dans la Revue belgd (3) un ùenier

(1) Revue belge, 2e série, t. II, p. 578, no 26.

e) Ibid., no 27. .

e) Ibid., p. 578, no 52, pl. XIII, fig. 8.
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ù mOllogramme de TUIl j lil croix y est cantonnée de quatre
croissants absolument comme sllr un denier analogue ùe
Bourges ('). La pl'ésencc de ccs quatre croissants; cst Jill

fait non moins insolite et tout aussi remal'quable que la

eroix posée sur des dcgrés; cependant jamàis on; n'ira
chcrcher Tun dans les environs de Bourges ~t, l'édpro-

fluement. ; 1 j' .. ln"

Disons en passant que les fouilles de, Duerstedc ont

fourni un denier SEN + NES sur lequel les d(:mxtsyll~br~

de cc mot sont séparées p;lr une croisettc'(~); c.e de~ie~: r~li.t

partie du .cabinet de l'nniver~ité de Leyde; 1I~ pcp.t~9n.:pas

dire que la croisctte séparative rCl\lplace ]~ O? CeJquiH, y fi

de remarquable, e'est que ce denier el d'autres Qù.~E~~ES

n'est pas coupé par une croisettc ne représente.~t: pas;.ln
croix SUl' des degrés, mais la croix simple; pO,ur ce~ !mo;­

numents, l'échaf~udage dc la croix haussée (~e l\Iayçnce

croule complétement. , . .I(f;,

Quoi qu'il en S9it, la prononciation du nom dq S~ns. f:,t,it
très-bien comprendre qu'un gl'avel1l' d'alors ait chereh~)l

le reproduire dans l'une de ses formes ~l~lgaircs.; ,et ;fail;­
leurs SUI' le mèmc denier ne voit-on pas le nom d~. qlarles

écrit CARLVS, au licu dc CAROLVS? Est-ce qu~ la rfli&l~m

'lui a fait supprimer le,O qans ce, dernier m~t n'es~ p~~,la

mème qui 1a pu le faire snppl'imer dans, SENONE~.?,.~u

surplus, la suppression 'dll 0 n'était pas l~l~e ~!lpse i~~c.­

coutumée il l'époque cnrlovingicnnc, et pOUl' n'c,n citer que

dcux c:xemplcS\,\\\ll0US ,diron.s flue rÇll1, connait des denicrs

(1) llevue belge, 2e séJ'ir, 1. If, p. j7~, no r;,

e) Ibid., p, 378, 110 2û.
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de Carloman d'Auxerre où se trouve AVTISSIDER pOUl'

·AVTISSIODERO C), et que 1\1. Cartier a donné dans la

Revue de Blois un denier de Charlemagne fl'appé Ù Tours;

sur lequel on lit TVRNIS pour TVRONIS e).
1\1. de Longpérier nous fait une mauvaise querelle en

prétendan't que les annalistes que nous avons eités ne prou­

yent pas l'existence de la double appellntion de SENONES

et SENNES pour Sens il l'époque de nos deniers, et que

notamment la chronique de Sainte-Colombe avait été écrite

aux XI81 XIIe et xmC sièeles. L'éminent numismate du .Musée

du Louvre nous permettra d'avoir foi, avec beaucoup d'au­

tres, dans l'opinion de 1\1. Pertz; ce savant déclare qu'on

peut fixer la composition du commencement de cette ehro­

nique aux premières années du IX
e siècle; et cela résulterait

encore, selon nous, de l'étendue des éphémérides, il partir

de l'année 806 (3); partant les conséquences que nous en

avons tirées ne sont pas dénuées de fondement et méritaient

moins de dédain (4). De plus, nous relèverons Hne insinua­

tion qui tend il nous présenter comme ayant omis, pour le

besoin de notre cause, certains passages de cette chronique

où le nom de Sens est écrit sans abréviation. Nous n'avons

pas voulu, il est vrai, allonger la discussion par des citations

(1) CONBROUSE; Catalogue misonné des monnaies 1wlionales de France,

Liste alplabétique des monnaies carlovingiennes, no 99.

(~) Année 18155, pl. xxr, no 17.

(3) Nous arons trouvé l'emploi du mot SENNIS dans IIll document écrit

de l'année 743, rapporté par 00111 BO(;QUET, t. IV, p. 9'{' E et 91> A, sous

le titre de: Ex Zacltm'iœ papœ epistola ad Bonifncium : (1 tertium quoque

Artberthum il! ci\'itale qU3e dicitur SENNIS. >1 - Apud Sirmul1dum,

Cone. Galliœ, t. l, p. ~>47.

(4) Bibliothèque historique de l'YonllC. Auxerre, 18~O, 1. Itl', p. 190.

2e SÉRIE. - TO~IE V. 12
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plus nombreuses que celles que nous avons faites, mais

nous nous étions appliqué à reconnaître (1) que les appella­

tions SENONES et SENNES et leurs composés à différents

cas se trouvaient contemporainement employés, d'où nous

avions conclu que le nom de la ville de Sens s'écrivait

de dcux manières ct que SENNES était l'abréviation de

SENONES; rien de moins contestable d'ailleurs, puisqu'il

suffit de se reporter à la Revue de Blois, Loco citato, et il la

chronique même de Sainte-Colombe. Il demeure, ce nous

semble, parfaitement admissible qu'à la même époque, en

vertu, si l'on veut, de l'enfantement des noms modernes, le

nom de notre ville se soit inscrit avec ou sans abréviation­

et si dans des documents éerits on a employé SOliS la même

année ou dans le mème quart de siècle une forme de nom

abréviative il eôté de celle qui ne l'était pas, il n'y a rien que

de naturel à penser que la même forme abrégée a pu être

employée sur la monnaie; le denier de Pepin SENOIS est,

de l'aveu même de notre contradicteur, un exemple que

nous avons sous la main et qui nous autorise à dire que la

monnaie ne repoussait pas les formules abréviatives.

SENNES donc n'est point le résultat du manque de

place; ee n'est point une dénomination barbare; ce n'est

point la conséquence de l'omission involontaire du 0, ni

d'une distraction du graveur; SENNES, M. de Longpérier

le reconnaît (2), est la forme abrégée de SENONES, ct

nous ajoutons qu'elle a été intentionnellement employée 1

pour exprimer que la monnaie qui la porte est sortie de
l'fl{elier de Sens.

(') /lCVlIC numismatique de lJlois. Année tS~4-, p. W4 (Se alinéa).

e> Ibid.} p. 5tî7, l1l fille.
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l ..orsque nous faisions remarquer (1) l'absence du mol

qualificatif de lieu sur les monnaies SE JES, comme nous

les restituons il Sens, e'est naturellement le mot Civit(l.~

(lui a dit se présenter sous notre plume; nous n'nvions nul­

lement il dire que Sennheim n'était pas une cité, et que

Mayenee était non..seulenicnt une cité, mais la métropole

de la première Germanie, ce que personne ne eonteste ..

1\1. de Longpérier parait s'être donné la mission de reeti­

fier les erreurs et les inexactitudes qu'il eroit découvrir;

c'est un noble exemple et nous ne saurions mieux faire que

de le suivre: aussi nous permettrons-nous de signaler d'une

part que la critique dont nous avons été l'objet est datée

du mois d'aoùt 18t>5, tandis que notre mémoire n'a paru

qu'en oetohre 1804; e'est une erreur typographique, eertes

cc n'est point un gros péehé; mais eela prouve au moins que

même les esprits les meilleurs et les plus distingués ne sont

pas exempts d~imperfections, voire de celles qui provien­

nent de l'imprimeur. - Une autre erreur, c'est la lecture,

telle quel\I. de Longpérier la donne, du revers d'une obole

frappée au nom du comte Rainard. Nous avons en ee

moment eette pièce sous les yeux et le 0 du nom de Sens

n'est nullement réduit à l'état de point, car tout Je monde

peut lire distinetement ee qui suit: 7EOHHS CILVI;

le 0 apparnît tout entier; ensuite on "oit non pas un point,

mnis deux poinis plaeés eomme nous venons de l'indiquer

et semblant servir de jonetion aux jambages de deux N con­

sécutifs. - Enfin, nOlis l'espérons, 1\1. de Longpérier con­

sentirn hien il dire lnquelle de ses deux leçons est la honne,

(1) Rf'VlIC 1I1/mismuliqltc dc Blois. Année 18a4, p. 1H4, <{.c nlinra.
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snvoir : celle qu'il donne sous le n° 122 de ln notice Rous­

seau: llACIO ECLISI SE TO - ACTELI VS MON; ­

ou celle qll"il indique e) dans ses « Observations ») sur nos

frngments de numismatique sénonaise : ACTELI VS MON

- RACIO ECLI SENO -; le tout pour le même monu-"

ment qu'il a eu entre les mains ct qui appartient au Musée

de Copenhague.

N{)us avions écrit ce qui précède 10l'sque nous avons reçu

un exemplaire des nouvelles considérations publiées par

M. de Coster dans la Revue belge de 1855,{sur des monnaies

attribuées à Charlemagne, ce qui nous fait ajouter quelques

lignes. Le savant numismate donne, au n° 6 de sa plan­

che, un denier de Charlemagne à effigie portant au revers

+ METALL. GERMAN avec les instruments du mon­

nayage dans le champ. Cc précieux monument fait partie

de la collection de la Société archéologique d'Utrecht et a dû

être frappé dans quelque ville des bords du Rhin. S'il ne

contenait pas l'indication de son origine germanique, Melle

serait venu sans aucun doute s'en emparer. Le denier

analogue de Louis le Débonnaire, avec METALLVM et

les instruments du monnayage, a dû suivre de près celui

qui a été frappé par son père. Si donc le METALLVM de

Louis 1er appartient à Melle, comme ~I. de Longpérier

lïndique lui-même sons les nOS 250 et 2~1 de la notice de

la collection Rousseau, il faut avouer que le modèle a fait·

un voyage encore plus long, des bords du Rhin il Melle,

que celui qu'aurait fait le type de la croix SUl' degrés de

l\Iayenee il Sens ou de Sens à Mayence. "!

(1) Revlle de Blois. f8!H, p. aM.
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II

TRIEXS I~ÉDIT DU ~IONÉTAIRE SIGOFREDUS.

Nous avons commencé nos fragments de numismatique

sénonaise dans la Revue de Blois de 18t>4 ct nous les pour­

suivrons avec patience, parce que nous sommes convaincu

de l'utilité des monographies locales pour la description

générale de toutes les monnaies françaises, œuvre d'en­
semble d'une nécessité absolue, qui sera l'une des eolonnes

de l'histoire.

En vue de cet immense travail, une observation préli­
minaire et importante doit être faite, e'est que les numis­

mates ct les collectionneurs veuillent bien sc renvoyer de

pays à pays au moyen d'échanges, sinon les monuments

eux-mèmes, ,au moins leurs empreintes et leurs dessins) de

manière qu'il s'opère un premier rangement dont l'éco·

nomie hâtera et facilitera la confection de l'œuvre.
Aujourd'hui nous avons à faire connaître plusieurs mon­

naies nouvellement retrouvées de l'atelier de Sens.
La première est un triens magnifique dont le dessin nous

a été envoyé par l'honorable 1\1. Fillon; cette monnaie
d'un bon style et d'une conservation parfaite a été déterrée,

il y a quelques mois, à la Baugisière, en compagnie de deux

autres triens sans intérêt. Le prix exorbitant que demandait

l'ambulant possesseur de cette pièce a empêché notre savant

collègue d'en faire l'acquisition; du moins put-il obtenir
une empreinte de ce curieux monument sénonais qu'il faut

classer vcrs la moitié du Vile siècle et dont voici la des­

cription :
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SELXO~~S C + ~ lluste diadémé il gauche.

Rev. + SIGOFRIDVS lU. Dans le ehamp une croix it

pied dont les 1cr ct 56 eantons sont ornés chacull de

2 besants irrégulièrement placés.

Or. - Poids: gl'. 1.191> (23! grains). - Diamètre: HS millimètres.

- Pl. VII, no 2.

Sigofredus est un nom de plus il joindre à la lIomencla­

ture des monétaires sénonais connus, Antelinus, jlum'vet'­

sus ou GumTet'SUs, et jJfm'coaldus. Il y a tout lieu de penser

qu'avee le soin apporté aujourd'hui à reeueillir et conserver
ces précieux moreeaux de métal, la liste locale dont nous

suivons les progrès ne tardera pas à s'augmenter encore.

III

DENIEH CAROLl;'i DE SENS, AVEC FIR.

Nous ùonnons sous ce paragraphe une variété que HOUS

croyolls inédite, au moins comme dessin, du denier carolin

de Sens au temple.

+ CARLVS RE # t'IR, grènetis au pourtour. Dans le
ehamp ct dans un cerele une croix carloyillgienne

cantonnée de 4 besants, un dans chaque canton.

Rev. + SENONES CIVITAS, grènetis au pourtour; dans
le champ un temple large, sur 2 degrés - le 0 de

SENONES est complétement empâté, et la croisette

de la légende surmonte le temple.

Ar. - Poids: gr. 1.00. - Diamètre: 21 millimètl'es forls. ­

Ill. VII, no 5.

Le flan de ce denier est plus large que celui des exem-
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plaires ordinaires de la mème catégorie; son style est un

peu relâché.

Nous ne nous prononcerons pas ùéfinitivement sur l'at­

tribution de ces pièces li la fin du règne de Charlemagne

ou au règne de CIHll'les le Chauve, lnissant ce soin à de

plus IHlbiles; peut-être tirera-t-on d'utiles inductions de

la comparaison ùe notre exemplaire avec les autl'es qui

paraissent le précéder. Nous devons dire toutefois que le

poids de la variété que nous publions est exactement le

même que celui d'un denier analogue dont le flan est

moins large et le style plus ferme. Enfin nous ajouterons

que nous sommes ébranlé par les raisons que donne 1\1. de

Coster en faveur de l'attribution à Charlemngne des mon­

naies carolines de Sens au temple analogues à celle que

nous venons de décrire (r). On peut admettre que Charle­

magne dont certaines pièces, à Sens, présentent à la fois

son effigie et le temple, ait fnit frapper aussi des mon­

naies au t~mple et sans effigie. De plus, si nous mettons

cette dernière catégorie à côté du denier à monogramme ct

au GRAT.IAD - REX (reproduit par le n° 4 de la pl. VII,

et attribué à Charles le Chauve), nous inclinons à trouver

le n° 5 de la même planche et les deniers analogues plus

près de Charlemagne, pour le faire, que de son petit-fils.

Voriginal du n° 4 de notre planche fait partie de la col­

lection de la Société des sciences historiques de l'Yonne.

(1) Le denier au temple de Sens l trouvé à Duerstetle et dont j'ai con­

servé Ilne empreinte, est un peu moins large que celui de M. Salmon;

mais il offre avee eelui-ci Ilne telle analogie, )Jour la forme des lettres et

pour le style en général, qu'ils semblent l'llll ct l'autre l'œuvre du même

artiste. DE C.
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IV

onoLE DE CHARLES LE CHAUVE.

Voici \lne obole de Charles le Chauve découverte près
de Poitiers, il Bonnevaux, en compagnie d':mtres monnaies'

dont 1\1. Fillon n donné la nomenclature dans la Revue de

l'Ouest (1). Le denier de cette obole est connu, il a été plu­
sieurs fois publié ct dessiné, mais l'obolc n'avait pas encore

paru.
L'excmplaire qui fait l'objet dc ee paragraphe appartient

il M. Bonsergent, bibliothécaire de la ville de Poitiers.

Quelque mauvaisc que soit sa fabrique, cette obole n'èn
présente pas moins un assez grand intérêt, non-seule­

ment parce qu'à cause de son module, elle complète' la

série mO~létaire il laquelle elle se l'apportc, mais surtout,
parce que, comme point de comparaison, elle tendrait il

faire rcmonter jusqu'à Charlemagne le denier au tcmple

du paragnlphe précédent.

+ CTA D - 1 HEIX entre ùeux grènetis, dans le champ
monogrammc ùe Charles par K.

Uev. SE rÛNIS CVITAS cntre 2 grènetis; dans le champ
une croix carlovingienne dont les extrémités pointées

accusent une imitation bourguignonne.

Obole d'argent. - Poids: gr. 0.92. - Diamètre: tG millimètres.

- Pl. VII, no 5.

Les grènetis de cettc obole, comme CCl.X du denier pré-

(1) 1\nnée j8~J, p. 3:>7.
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eédent ur notre planche, sont confectionnés d'une fnçon

singulière qui les fait ressembler il un fil garni de perles

séparées ct placées il des distances à peu près égnles.
Comme sur toutes les pièees de Charles le Chauve frnp~

pécs à Sens, nous tl'ouvons BEIX poux ltEX.
Le graveur, limité peut-ètre pnr le module, a mis CrrA

pour GltATIA; enfin c'est la première fois que nous voyons

sur un monument de cc prince la formule SENONIS qui,
il l'exeeption du denier du comte Hninnrd au temple ct de

fobole qui fait l'objet du paragraplle suivnnt, est ln seule

employée il Sens à pnrtir du roi Raoul.
Il est peut.ètre fneile d'expliquer le style rel:îché de cette

obole de Charles le Chauve en disant qu'elle fut la pièce

d'épreuve de quelque apprenti monnayer ct peut...ètre aussi
cette monnaie négligée le fit-il repousser ùe la corporation

il l'honneur de laquelle il aspirait.

v

onOLE A MONOGRAMME DU ROI RAOUL.

+ GHATJA D - 1 HEX entre deux grènetis; dans le
chmnp le monogramme de Rndulfus.

Rev. + SENONES ClVITAS entre deux grènetis apla­
tis; dans le champ une eroix earlovingienne.

Obole d'argent. - Poids: gr. O.ü8. - Diamètre: 16 millimètres.

-.- Pl. YII, no 6.

Le monogramme de cette pièce est remarquable; on y

retrouve toutes les lettres de Radulfus. Gest la seule mon­

naie connue de Haoul qui représente un type semblable.

•
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A Chùteaudun, Paris, Saint- Denis, Orléans, Meaux,
Beauvais, 'Valiar Castri ce prince emploie un mono­
gramme simple composé sur le modèle du monogramme
earolin; - à Langres un R dans le champ - à Rinciu,d

llll monogramme simple avec REX - à Soissons le mot
HEX seul. 1\11\1. Fougères et Conbrollse ont donné, sous

Je n° 187 de leur Description complète et raisonnée des
'm01maies de la 2° race royale, le dessin d'un denier du roi
ltaoul frappé à Sens, qu'ils indiquent comme manquant
en nature et qu'ils ont copié sur Leblanc (1). Le type de

ce denier diffère complétement de l'obole que nous décri­

vons. Celle-ci est calquée sur les GRATIA D - 1 REX de

Charles le Chauve, tandis que le denier rapporté par les
auteurs que nous venons de citer offrirait d'un côté en

légende RODVLFVS HNCLIT avec REX dans le champ

ct au revers SENONIS CIVITAS. Sur notre obole on lit
SE TONES. En supposant que ce denier ait existé, le mot

REX inscrit dans dans le champ pour la première fois, à

Sens, serait, d'après M. de Longpérier (2), et nous parta­

geons cet avis, l'origine d'un type qui fut adopté dans notre

ville pal' les rois Capétiens dont la monnaie a été recueillie
jusqu'à présent, Henri 1er ct Philippe 1er

• Ensuite sous

Lous VI ct Louis VII et dès la fin du règne de Philippe 1er
,

lc typo du temple est exclusivement usité. Nous nc pensons

pas qu'on retrouyc des deniers de Sens pour Hugucs Capet

et Robcrt, parcc que pendant leurs règnes ct jusque vers
l'an 1Ü3D le pouvoir fnt presque exclusivement absorbé à

{I} P.1W.

e) Notice, no ü5:i.
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Sens par les eomtes ct le~ archevêques. Nous l'affirmerons

cependant plus catégoriquement pour Hugues Capet, que
pour Hobert, cnr l'an '10H) la "iIle de Sens fut IivrL'C il ce

dernier roi par' Léotherie; il est ''l'ai que la possession qu'il

en eut fut très-courte, puisque peu de temps après llll

traité intervint aux termes duquel le roi laissa à Hainard Il

l'usufruit du eomté. Pendant cette occupation il serrlit pos­
sible que Hobert ait forgé des espèces il son nom dans la ville
soumise. Il faut ajouter qu'immédiatement après le traité, le

comte Rainard Il reprit sa complète omnipotence, qu'il la
conserva intacte jusqu'en 1055, e'est-à-dire deux ans après

la mort de Hobert; d'où il suit que c'est seulement pendant

que ce prince fut réellement et matériellement maitre de

Sens par l'événement de la guerre, qu'il put y faire battre

monnaie; ce qui réduit singulièrement les chances de ee

monnayage problématique.

Enfin nous avons eomparé notre obole de Haoul au

denier du même prinee frappé il Château-Landon et publié

pour la première fois par nous dans la Revue de Blois
(p. 419 de l'année 18tl5). L'analogie est frappante; au droit

la conformation et la disposition des lettres du GHA TIA

D- 1 REX, de la eroisette et des grènetis semblent émaner

du même graveur; le style du monogramme est à peu près
le m~me, seulement, sur le denier de Château-Landon, il

est accompagné de deux 0 cruciformes qui rappellent le
monogramme du roi Eudes. La monnaie de ce dernier

prince pour Château-Landon n'a pas encore été retrouvée,
que nous sachions; mais, d'après nous, elle ne peut man­
quer de l'être un jour ou l'autre. Château-Landon était un

castrllm dépendant de la province ecclésiastique de Sens
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ct les similitudes du faire que nous venons de signaler eon­
fjrment le principe qu'à certaines époques, sinon d'une
manière absolue, la métl'opolc imposait son empreinte aux
flteliers compris dans sa circonscription.

VI

onoLE DU cmlTE fiAINAfiD.

l.e précieux denier du comte de Sens, Rainard, prove­
nant du tl'ésor dc Saint-Paul hors les Murs, à Rome, et qui,
après avoir fait partie de la collection de 1\1. Poey-d'Avant,
a pris place dans les cartons de la Bibliothèque impériale
de France, paraît, eu égard seulement à son module, être

resté une monnaie unique. Elle a été décrite et dessinée
pour la première fois par 1\'1. de San Quintino C),. d'après.
lequel 1\1. Cartier l'a reproduite dans la Revue nurnisma­

tique de Blois, ~lllnée 1846, p. 526, pl. XVII, n° 6.­
lU. Cartier, eommc 1\1. de San Quintino, la donne au comte
Rainard II (2), sans indiquer les motifs sur lesquels il se
fonde; il se contente de dire que e'est à ce Rainard II,

homme des plus méchants (1012-1 Oaa), qu'il faut l'attri­

buer. Cette classification nous paraît avoir été déterminée

pal' le style du denier, dont plusieurs lettres sont déjà semi·

(') li/oncle dcl dccimo e delle' !tlldccimo secolo scoperle 'lei dinlorni di

/loma, net 184.5, descritte e dic1lia7'ale da Giltlio di S. Quintino (Torino,

1846). 1

(2) Rnillard JI est bien le fils de Fromond H, mais c'est par erreur que

~I. S. Quintino le dit êtl'c neven de Rainant 1er, cal' Fromond Il était

fils de cc dCI'lIier.
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gothiques, cm' autrcmcnt si l'on cùt pris seulement pOlll'

ùase l'importance et la puissance de l'un ou de l'autre dcs

deux comtes Rainard, il eùt fallu s'm'rêter au premier, dont

]a domination fut absolue dans le comté, de !HH il 996 ou

099 - ct dont la prépondérance fut complète sur l'arche­

vêque et le clergé. Ces dernières raisons ont prévalu dans

l'esprit de 1\1. Poey-d'Avant qui, devenu possesseur de cc

beau denier, l'a classé il Rainard 1er
, dans la description de

sa collection, sous le n° 1485, et en a donné (pl. XX, n° 10)

un dessin plus exact que 1\1. S. Quintino, sans cependant.

qu'il le soit complétement; c'est ce qui nous détermine

nous-mème il le faire graver snI' notre planche (n° 7), il

côté de l'obole que nous allons décrire et pour servir de

point de compal'3ison :

~ RANARDVJO. Dans le champ, la façade d'un temple

sur deux degrés, orné de deux colonnes séparées par

une croisette. La croisette de la légende surmonte le

temple.

Rev. ~ 7EOIlHS CILVI entre deux grènetis; dans le

champ, eroix carlovingienne cantonnée de quatre

points.

Obole dc conscl'vation passable ct d'al'gent fin. - Poids: gr. 0.60.

- Diamètre: i6 millimètres. - PI. VII, n° 8.

SnI' cette obole, le nom du comte est du' côté du temple,

tandis que sur le denier il est du eôté de la croix. Le roi

Philippe 1er
, qui a adopté à Sens ee type, a suivi l'exemple

de notre obole et inscrit son nom à l'entour du temple,

témoin les deux deniers de ce prince publiés par nous dans

la Retue numismatique de RlO1~S (année 18D4, pl. X, nO' 10
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d Il), cl témoin encore le denier que nous donnons au-'

jourd'hui sous le n° 9 de notre planche. Celte dernière pièce,
qui yient d'être déterrée il Sens, fait partie de la collection

de M. Poncelet, antiquaire en ceUe ville. Nous ferons re­
marquer en passant qu'elle présente au revers l'te et l'ro,

qui sc retrouvent sur les pièces de Sens 'ct Provins dégé­

nérées.
A la différence du denier de Rainard, notre obole ne

contient aucune lettre gothique, ct si le nom de Sens y était
plus purement inscrit, nous inclinerions pent-être à penser

qu'elle est antérieure; mais cette circonstance, jointe il cc

que sur le denier le nom de Sens est bien net, nous dé­

cide, ainsi que le style général, à placer l'une et l'autre
pièces entre les années 1012 et 1mm, c'est-à-dire que nous

les attribuons à Rainard II. Nous y sommes conduit encore

par la comparaison que nous en ayons faite avec les deniers

de Sens de Philippe 1er
; nous croyons, quant il présent,

((u'il faut rapprocher de ce prince (t 060) nos deux mon­

naies comtales.

Les variétés et la confusion qui existent dans les produits
monétaires de Sens, au XIe siècle, font admettre qu'il exis­

tait dans cette ville deux ateliers rivaux, celui de l'archevê­
que, qui n'était. peut-ètre que la continuation du monnnyage

mérovingien de l'Église de Sens, ainsi que nous l'avons déjà

dit en nous fondant snI' ce qu'aucune concession de l'épo­

que carlovingienne n'a encore été retrouvée - ct l'ate­

lier du comte. La fabrication de ce dernier fut évidemment

le résultat de l'usurpation, et cette usurpation, dont tout le

tort était directement ressenti par l'archevêque, l'allié natu­

l't') ct dévoué du roi, fut sflns doute entre enx l'une des
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causes les plus positives de leurs permanentes dissensions.

Si nous en croyons M. FiIlon, le temple ou plutôt le por­

tail d'église était le signe distinctif de l'atelicr ecclésiasti­

que; et si à Sens le comte fit graver ce type sur ses mon­

naies, c'est parce qu'il aurait envahi l'atelier de l'archevêque

dont il était l'ennemi le plus acharné, nfin de donner un

témoignage visible de la fusion entre ses mains des deux

oflicines. 'D'après ces données, nous devrions nous attendre

à trouver, un jour ou l'autre, des monnaies épiscopales de

Sens nu temple; nous ne savons pas sous quel nom, mais si

lions rencontrions des espèces sénonaises à cc type, qui fus­

sent des premières années du onzième sièelc ou de la fin

du dixième, sans porter le nom du comte, il faudrait peut­

être les attribuer aux archevêques. D'après ce système, nous

devrions aussi nous attendre à trouver des monnaies com­

tales à un autre type que celui du temple, émanées de l'atc­

lier parallèle du comte, fonctionnant avant l'absorption de

l'atelier de l'archevêque, en un mot avant la fusion des

officines rivales entre les mains du plus fort, puisque la

présence de cc temple sur la monnaie du comte n'y serait

que le signe et la preuve démonstrative de cette absorption

et de cette fusion. Nous sommes cependant disposé à croire

que les espèces au temple connues du comte Rainard sont

ses débuts dans la fabrication monétaire. Nous ne nions

pas pour cela la possibilité de ce fait qu'il aurait copié le

type spécial de l'archevêque, mais sans le donner toutefois

comme bien probnble, et en ajoutant que ce type a pu être

imité par le eomte sur des monnaies de Sens d'aspect royal

qui étaient à cette époque et qui furent longtemps après

encore dnns ln circulation, notamment sur les deniers de la
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même catégorie (lue celui dont nons :lVons donné le dessin

~OtlS le n° 5 de notre planche. Disons enfin que les quatre

points qui cantonncnt la croix carlovingiennc de ces mon­

naies comtales sc retrouvent sur' les deniers carolins de

Sens au temple, cc qui tendrait à faire admettre que l'imi­

tation put être tirée de ces dernières pièces. Cela n'est pas

décisif, car l'archevêque lui-même, dans sa fabrication sup­

posée, a pu prendre le modèle de son temple et des quatre

points sur ces monnaies carohnes ct ce fut peut-être après

cette imitation que le comte la reproduisit comme prise de

possession d'un atelier qu'il avait conquis sur son adversaire.

VII

onoLE COMTALE COPIÉE sun L'OBOLE AncmÉPIScoPALE DE SENS,

A LA ~IAI~.

Quoi qu'il en soit des conjectures que nous avons faites,

la seule monnaie qu'on puisse donner Sans chance d'erreur

il rnrchevèque de Sens, à Sewin ou à Léotheric, ct sans tou­

tefois indiquer lequel d'une manière définitive, puisque la

pièce ne porte que le nom de la ville de Sens ct qu'elle est

anépigraphe de l'autre coté, c'est l'obole à la main étendue

(lue nous avons fait connaître pour la première fois l'année

dernière dans la Revue numismatique de Blois sous le n° a
de la planche X. Que celle main soit ,la représentation

d'importantes l'cliques, comme les doigts de saint Ebbon ou

le bras de saint Léon, placées à grands frais pnr l:arche­

vèquc Sewin dans sa nouvelle basiliqne ct conservées

rJlrore préc'iellsement aujolll'd'lllli dans le trésor de la
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cathédrnlc de Sens; que cette main soit, contre notre opi­

nion, la représentntion de la main de Dieu prennnt en gré

le sacrifiee que lui faisait de sa vie le premier martyr chré­

tien, snint Étienne, sous rinvocation duquel se trouve

l'église' de Sens, l'obole dont nous pm'lons ne peut nvoil'

été émise qne pal' l'urchevèque; caf' lui seul pouvnit avoil'

ln pensée de placer sa monnnie sous les pieux nuspices _de

ln main redoutnble dti saint qui avait sauvé la m(~tropole

du sac des bnrbnrcs 'et des infidèles, ou de la relique papnle

de saint-Léon, ou du saint martyr Étienne dont son église

avnit retenu le nom.

Ce qui nous affermit encore dnns cette opinion c'est l'es­

pèce de contrefnçon que nons allons décrire,

RVINV~lIOIII c3 (RAINARCO:\IES) entre deux grènetis;

dans le champ une croix carlovingienne.. .
Re~. Dans le champ croix semblnble; entl'e deux grènetis

quatre ?foisettes évidées inscrites chacune vis-à-vis

l'une des extrémités ùe ln croix.

, . Obole d'argcnt, - Poid~: gr. 0.68. - Diulllètl'c: Hi millimèlre".

- PI. V",, no t f •

Nous aVOllS fait précéder le dessin de eette oLoIe de

celui de l'olwle à la main (pl. VII, n° -) 0), qui nous parait

lui avoir servi de modèle; le rapprochement de ces deux

dessins en dirn plus que nous, Notons encore que le-poids

de ces deux pièces est exactement le même; placées chncunc

dnns un plateau de la IHllanee, l'équilibre le pItus complet se

produit. Ce n'est pas là évidemment le résultat du hasard,

mais hien du calcnl; il l'imitntion des types esI venue ~e

joindre l'égnlité entière du poids, Mais dans quelles cir-
2e -(nItL - TO~JR ". f5
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consUmces ont cu lieu ces faits numismatiques? Quelque

difficile qu'en soit l'explication, nous la ehercherons dnns
les faits historiques locaux. Varchevêque Léotherie, fatigué

des persécutions du comte Rainard II, livra la ville au roi
Hohert, cn l'an 101 n. Ce dernier', qui avait bien d'autres

luttes à soutenir, bien d'autres provinces et bien d'autres
villes à conquérir, dut, cn quittant Sens, y laisser seulement

une garnison sous les ordres de son allié, l'archevêque. C'est
probablement il cette époque que, seul maitre de la ville,

Léotheric , enhardi peut-être par la fabrication des deniers
au GRACIA DEI !tEX dégénéré (1), eut la pensée de créer

tlne monnaie qui fût propre à l'nl'chevèque, ct qu'il inventa
le type de la main éten<lue. Le comte Rainard II, chassé de
Sens, fut quelquc temps sans doutc il obtcnir lc secours du

, • ~s

comte de Champagne ct se retira à Montercau, dont la ville

ct le chùtrau lui avaicnt été donnés en garde ('). L'~mission

d'une monnaie épiscopale ne fut pas sans exciter' très-\'Ï\;é~

ment sa jalousic ct sans éveillcr en lui le désir de la contre­

balancrr par une émission analoguc. Toutefois, dans la

si tnation précaire où il se trouvait, palIssé 'pcn t-êtrc aussi

par dcs néccssités fimmcières, se crut-il obligé de tcmpérer'
son imitation au point de rendre presque méconnaissable
son nom sur ces cspèccs et de manièrc qu'ellcs fussént

mèmf-l acceptées par ceux qui n'obéissaicnt pIns qu'an roi
ct à l'archevêquc. ,1-

Certes le champ des hypothèses cst vaste, ct il est regret­

table que la numismatiqnc soit trop souvent obligée dc s'y
{('nir, mais ce n'est qu'à raide de conjectures, appnyéés snr

f'l1 ,; - ('
(1) Revue de Blois. 18154, pp. 219 ct slIiv.

(2) CO~DR~USE, }J!Oll1H';CS royales de F1'flllce, série CUÉTIENXE, p. -t8~
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tics fnits histOl'iques, qu'on arrivera d'explieations eH cxpli­

(~atiollS à en l'encontrer de satisfaisantes.

VIII

onoLE DE SE~S A REVEns A:'iÉPIGRAI'llF..

Le denier de ~ettc catégorie~a été, plusieurs fois puhlié ct

ùess.iné..L'obol~ne s'était pas encore retrouvée.

+. 'SENONESCITS; dans le chnmp ct dans nn grènetis une

:eroix cnrlovingiènne dont les exu'émités sont pointées

à ln manière hourguignonne. '" "

; 1

. (~bolèd',8rgen,t rognpc.-Po~d}: q.74.-Diarnètrc: Hi mil!imèlres.

- PI. VII, no i2.
-; n'·, ~ .' .! U'

Rev. SaI?s légende ;I,cT?ix semblahle cntourée d'un grè?ctis

çans .lç: c,l13mp.,; .. " .~ , ,:~'

Les vnriétés de cc type sont nombreuses, comme eelles

des monnaies.au type ide Sens-Prqvins. N'ous recueillons

avec soin Iles nnesetJles. autl'es ~nn,s le but d~;déterminer,

s'il est possible, le commencement, les vicissitudes et la fin

de ces curieux monnayages qui nous paraissent s'être pro­

longés, à Sens, sous les vicomtes dont l'origine commence

f1près l'année 1mm, époque de la mort du tlernier comte,

Hainard II. Ces vicomtes furent sans nul doute les agents

d'une fabrication monétair~ dont les produits sont peut-être

fI la fois et les espèces à revers anépigraphe ct celles au

type de Sens-Provins. Nous avons retrouvé, dans divers

documents éCI'its, les noms de plusieurs monétaires de ccs

vieomtes; d'autres 'fois nOl;~ HYOnS rencontré dcs noms dû



- lDG-

monnayers, sflns qu'il ftit possible de distinguer s'ils appar­

tenaicnt al! vicomte ou à l'archevêque.

IX

ûnoLE nu SÉNAT.

Ce qu'on appelle la monn31e pi ,'lnoise du sénat est lrop

intimement liée à la numismatique sénonaise, par sa res­

semblance avcc la monnaie commune de Sens et Provins,

pour que nous 'ne donnions pas la description ct le,;dessin
de l'obole suivante:

+ (S)6NATVS . Il . Q . R . entre deux grènelis; dans le

champ le type du prétendu peigne au-dessus duquel

se voit un S; celte dernière lcttre paraît nvoir eu pour

l'accoster deux ornements devenus frustes (peut-ètre

un croissant ct une étoilc).

Rev. ~ . ROMA (CA)PVS . M ·'cntre deux grènetis; dans

le champ une croix earlovingienne, eantonnée au

premier d,'une étoile à cinq pointes. CAPVS est mis

'pour CAPVT; 1\1 es·t l'initiale de MVNDI.

Obole de billon. -' P6ir'ls ; 0.32. - Diamètt'c: I.{. millimètl·cs. ~

J)I. VII, nO J3. ., "1,

Différents numismates ont expliqué ces sortes de mOll­
I l'

Haies, et l'on s'accorde DIIjourd'hui à penser qu'elles furent
• !

(~\mises pour la premIère fois au temps de la république,
• j" ~

organisée à Rome par Arnaud de Brescia (t 147-1 H54).

)1. llourquclot qui, dans la Revue numismatique de

Blois, année t 838i p. 30, les avait altrihuees ft l'époflue de
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ln l'épulJlique de Rienzi, s'est rattaché à l'autre opinion dans

son lIistoire de Provins, t. 1er
, p. 447.

Le denier provinois du sénat avait été publié ct dessiné

dans différents livres; l'obole avait été décrite par M. Poey­
d'Avant, sous le nU HH 9 de. la description de sa collection;
mais nous croyons que jusqu'à présent elle n'avait pas

encore été grayée. Toutefois il y a lieu de remarquer quel­

<Jurs différences; la croix de l'obole de 1\1. Poey-d'Avnnt
est cnntonnée au 1er d'un besant, au 2e d'une étoile, au 3e

de l'oméga et au ~e de l'alpha; sur notre obole un seul signe

orne la croix, c'est une étoile dans le premier canton.

Pli. SAUJON.






